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Pretes pour le cas d'alerte

La Croix-Rouge suisse s'est engagee ä mettre sur
pied des formations Croix-Rouge dont le role con-
siste ä seconder le service sanitaire de l'armee. En
cas de besoin, ces formations — les colonnes et les
detachements de la Croix-Rouge — assureraient le
transport et le soin des blesses et des malades, ainsi
que diverses autres täches de caractere sanitaire.
Bien qu'il s'agisse lä de l'une des activites primordiales

de la Croix-Rouge suisse et que sa necessite
soit absolue, les effectifs des unites feminines pre-
sentent de grandes lacunes, car l'on croit en effet
trop souvent qu'il sera bien assez tot de s'annoncer
en cas de besoin grave. Ces lacunes sont particu-
lierement importantes dans la categorie du
personnel soignant auxiliaire — englobant des Sama-
ritaines, des aides-soignantes pour etablissements
medico-sociaux, des aides-hospitalieres, des auxi-
liaires-hospitalieres Croix-Rouge — qui se monte ä

900 inscrites, alors que l'effectif reglementaire de
ces collaboratrices volontaires prevoit un chiffre
de 3120!

Tous les membres du Service de la Croix-Rouge
— qu'il s'agisse des hommes incorpores dans les
colonnes oü des femmes affectees aux detachements
— doivent se preparer ä leur role en temps de paix
si l'on veut que leur intervention en cas de besoin
grave soit efficace. Combien d'etapes — trop sou-
vent ignorees du grand public — jalonnent le che-
min que devraient suivre les blesses depuis les
zones de combat jusqu'ä l'höpital de base oü ils
seront soignes. Du nid de blesses installe sur les
lieux de combat, ils seraient transportes tout d'abord
dans les postes sanitaires de secours oü les premiers
soins leur seraient prodigues. Selon la gravite de
leurs blessures, ils seraient ensuite amenes ä la
place de pansement, le centre de triage principal
oü l'on decidera de la poursuite de leur evacuation,
Au centre de triage, l'on peut pratiquer des
interventions d'urgence, combattre les etats de choc,
appliquer certaines mesures propres ä maintenir les
blesses en vie. L'höpital chirurgical de campagne,
sis ä 20, 30 ou 40 kilometres derriere le front, est
en mesure de recevoir et de soigner les blesses les
plus graves pendant quelques jours. Mais, en cas de

guerre, le point central du service sanitaire de

guerre serait l'etablissement sanitaire militaire
compose de 3 ä 4 groupes-höpital et d'un groupe
mobile, desservis chacun par 2 detachements de la
Croix-Rouge fonctionnant comme unites soignantes
et qui auraient chacun la charge de 1000 patients.
Pour l'ensemble de la Suisse, nous disposons ainsi
de 30 « centres hospitallers » pouvant deployer leur
activite de maniere tout ä fait autonome. La Croix-
Rouge suisse devrait pouvoir mettre ä la disposition

de chacun des neuf ESM existant un effectif
de 500 femmes, soit plus de 4500 au total.

Reportage ebh.

Une journee pleine de soleil semblant faite pour le reve
et la detente... Rien de tel cependant pour les soldats
des colonnes Croix-Rouge qui tous les deux ans sont
appeles ä suivre un cours de complement de deux
semaines. Cette nuit, ils auront ä participer a un grand
exercice. II n'y sera point question de manoeuvres
guerrieres, offensives ou defensives mais de premiers
secours ä donner ä des blesses qui seront ensuite eva-
cues des « zones de combat » et transportes, pour y etre
soignes, dans des höpitaux de base installes avec des

moyens de fortune. Auparavant, il s'agit, pour ces
soldats de la troupe bleue, d'etudier sur les lieux les

moyens de mettre en ceuvre toutes les ressources
sanitaires dont ils disposent.

Minuit passe dans une petite gare. Le train du service
sanitaire de l'armee vient d'amver, transportant des
soldats blesses. Couches sur des brancards, ces derniers
sont transportes par des soldats Croix-Rouge dans les
ambulances pretes au depart.
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Les ambulances, conduites par les expertes SCF-auto-
mobüistes ont rejoint l'höpital de base ou les blesses
vont etre soignes. Chacun est ä son poste pour les
accueillir.

/.

Cette nuit, personne ne dormira ä l'ESM. Medecins, in-
firmieres, infirmiers, laborantines, eclaireuses, tous
seront ä l'ceuvre. Des leur arrivee, les blesses doivent
etre enregistres, leurs effets personnels sont empaque-
tes, mis de cöte. Tel blesse a besoin d'une infusion, chez
cet autre il s'agit de contröler la pression sanguine, de
le preparer ä une intervention chirurgicale.
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L'on debarrasse les blesses de
leurs uniformes et de leurs
lourdes bottes Et, amsi de
suite, il y a tant et tant de
gestes a prevoir et a executer
pour que toute l'organisatwn
soit parfaitement au point et
prete a fonctionner de
moniere impeccable en cas de
besom Nul doute qu'en
Periode de danger, des milhers
de femmes et de jeunes filles
offriraient sans tarder leurs
services Toutefois, seul un
dispositif parfaitement
prepare des le temps de paix
pourrait se reveler entiere-
ment efficace en cas de guerre
ou de catastrophe.

Dans les Salles operatoires
de fortune, il est possible de
proceder aux interventions
chirurgicales les plus com-
pliquees
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Dans la salle de pansements, mfirmieres-religieuses et
mfirmieres laiques, toutes revetues de l'uniforme mih-
taire Croix-Rouge s'affairent cöte a cote

Dans les locaux de cet hotel, prevus pour recevoir des
centames d'hötes en vacances et transforme aujour-
d'hui en höpital de base, les appareils sanitaxres voi-
sment avec quelque objet d'art, un tapis de luxe Au-
jourd'hui, Von ne parle plus de salon, de fumoir, de
bibhotheque, mats de salle d'admission, de dortoirs de
malades, de sattes d'operation, de local de sterilisation
et de buanderie Chaque service est mstalle de fagon
parfaitement rationnelle

Si toutes les femmes, toutes les jeunes füles savaient
combien leur presence dans les rangs des formations
du Service de la Croix-Rouge est indispensable' Et ceci,
non seulement du point de vue purement pratique, mats
aussi parce que seul un sourire de femme, une main de
femme peuvent apporter aux malades et aux blesses la
chaleur humame et le reconfort dont lis ont besom pour
surmonter leurs souffrances et reprendre espoir
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